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Une Version couleur du Bulletin ?   Oui… Non… ? 

A la dernière réunion de l'Equipe animatrice de TMS, nous avons eu une discussion serrée  : 
Devons-nous imprimer le Bulletin en couleur pour le distribuer et l'envoyer par la poste ? 
- Arguments pour : son rôle, informer sur l'actualité de la Solidarité Internationale et les 

actions propres à TMS.  Pour qu'il soit lu, il doit être attrayant.  Des textes clairs (les 
rédacteurs font leur possible, croyez-moi…), et une impression en couleurs, en particulier 
les photos, pour ceux qui ont du mal avec Internet, sont un net plus. 

  "Quand tu nous l'envoyais par la Poste nous le lisions, mais par mail je ne trouve pas  le   
    temps de l'imprimer et nous ne le lisons pas…" nous dit notre fils 

- Arguments Contre : bien sûr le coût et l'impact sur la Planète.  Après recherche, nous 
avons trouvé un imprimeur qui peut tirer 4 pages couleurs pour 1,20 € l'exemplaire 

- Décision : après un tour de table, nous sommes tombés d'accord pour, cette année, éditer 
3 bulletins en couleurs.  140 seront imprimés, 100 expédiés par la Poste (envoi en nombre), 
et 40 distribués directement. 

Le coût annuel total devrait être de 660 €.  Nous nous organisons pour que cette somme ne 
provienne pas de vos dons.   

Nous ferons le bilan dans un an 

Bonne lecture ! 	 	 	 	 	 	 	 																		Alain	Léger 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TMS soutient depuis plusieurs années un centre public de la chaire universitaire  
"Culture de la Paix", en particulier en finançant l'envoi d'ordinateurs donnés par 
l'association "Jeunes 2000".  Cyril Musila, professeur titulaire de cette chaire : 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO : UN VENT NOUVEAU….  
Un mois après sa victoire aux élections 
présidentielles organisées en décembre 
2018, Félix Tshisekedi était investi 
président de la République Démocratique 
du Congo le 24 janvier 2019.  Le 26 août 
2019 au terme d’une très longue attente 
et des mois de négociations entre la 
coalition politique du président Tshisekedi 
et celle de son prédécesseur Joseph 
Kabila, majoritaire au Parlement, ce pays  

a v a i t e n f i n u n g o u v e r n e m e n t 
éléphantesque de 65 Portefeuilles. Dans 
cette équipe, 17% sont des femmes dont 
une à mobilité réduite ; 76,9% des 
ministres et vice-ministres n’ont jamais 
pris part à un gouvernement. Cette 
équipe a la lourde mission de faire 
souffler un vent nouveau sur un pays qui 
redoutait de fortes violences pré ou post-
électorales.  

Malgré l’annulation du scrutin dans 
certa ins ter r i to i res pour ra i sons 
officiellement de violences ou d’épidémie 
du virus Ebola,on retiendra essentiel-
lement que le changement de pouvoir 
s’est accompli sans effusion de sang. Dans 
ce pays meurtri par plus de deux 
décennies de violences armées et 
politiques, c’est un énorme soulagement. 
Ce qui ne veut pas dire que les Congolais 
s’en satisfont. Ils ont de grosses attentes 
légitimes de changement, de mieux-être, 
d’horizons nouveaux. 
Programme des 100 Jours 
Quelques jours après son investiture, le 
nouveau président conscient d’être sans 
majorité, a lancé son programme des 100 
jours basé essentiellement sur les 

infrastructures routières. Sur Kinshasa, la 
capitale, on a vu certaines grandes 
artères devenues impraticables revivre. 
Telle l’avenue de l’université sur plusieurs 
tronçons. Plusieurs grands carrefours, 
vér itables nœuds gordiens d’em-
bouteillages, ont vu naitre des chantiers 
de construction de «  saute-moutons  » 
permettant d’éviter les flux d’auto-
mobiles qui se croisent. Mais ces travaux 
génèrent à leur tour d’interminables 
bouchons…  Si ces embouteillages sont 
vécus comme un enfer, les optimistes 
espèrent observer dans les prochains mois 
une fluidité de la circulation dans cette 
mégapole africaine de plus de 10 millions 
d’habitants.  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Raisons d’optimisme…  
Ce vent d’optimisme a été renforcé par 
quelques nouveautés. Dès janvier 2019, 
de nombreux cachots du service des 
renseignements ont été fermés à la 
demande du nouveau président. En 
septembre 2019, lors de la rentrée 
scolaire, le nouveau président annonçait 
l’application effective des mesures pour 
la scolarité gratuite dans l’enseignement 
primaire publique. Ce qui est un grand 
soulagement pour les parents qui 
déboursent d’importantes sommes 
d’argent pour la scolarité payante de 
leurs enfants. On a alors vu les 
inscriptions monter en flèche dans ces 
écoles au point qu’elles ont commencé à 
refuser les enfants. Alors que les classes 
promettent d’être peuplées et que le 
nouveau prés ident mise sur une 

scolarisation massive, on craint en même 
temps que l’infrastructure ne soit pas à la 
hauteur de l’afflux des écoliers et que les 
enseignants ne soient pas payés. Car 
jusque-là ce sont essentiellement les frais 
scolaires qui permettaient d’assurer une 
part importante de la rémunération 
régulière des enseignants. L’application 
de la scolarité gratuite demande une 
révision du budget de l’enseignement et 
un investissement dans la construction et 
les équipements des classes. Le nouveau 
souffle congolais commence à souffler. 
Pourvu qu’il dure et qu’il s’étende sur 
tout le territoire. Car certaines zones, 
restent encore sous l’emprise des groupes 
armés et que l’épidémie du virus Ebola 
n’est pas encore totalement jugulée dans 
le territoire de Beni (Est du pays).  

Cyril Musila  
———	

Le	CCFD	Terre	Solidaire	évolue…	

Pour	être	plus	efficace	dans	la	mission	confiée	par	l’Église	de	France	:	
«	Lu%er	contre	toutes	les	causes	de	la	faim	et	de	la	misère	dans	le	monde	»	

Depuis	 plus	 de	 trois	 années	maintenant,	 le	
CCFD	 Terre	 Solidaire	 a	 lancé	 dans	 un	 vaste	
chan<er	 pour	 réformer	 son	 organisa<on	 et	
ses	 modes	 d’ac<on,	 afin	 s’adapter	 aux	
évolu<ons	 du	 monde	 et	 d’être	 mieux	 en	
cohérence	avec	les	valeurs	qui	le	fondent.		
Trois	rassemblements	na<onaux	ont	amorcé	
la	réflexion	et	orienté	le	travail	de	5	groupes	
projets,	 dans	 lesquels	 bénévoles	 et	 salariés	

ont	 travaillé	 pour	 faire	 émerger	 des	
proposi<ons	concrètes.	Ces	proposi<ons	ont	
été	soumises	à	l’Assemblée	Générale	(AG)	et	
adoptées,	 en	 décembre	 2017,	 puis	 en	 mai	
2018.	Il	s’agissait	de	repenser	:	

-	l’organisa7on	territoriale,	en	précisant	
les	 rôles	 des	 déléga<on	 diocésaine	 et	
des	 nouvelles	 régions	 du	 CCFD	 Terre	
Solidaire	(17	finalement)		
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-	 les	 statuts	 de	 l’associa<on,	 pour	 aller	
vers	plus	 de	 démocra<e	 et	 permeXre	 à	
un	plus	grand	nombre	de	bénévoles	de	
par<ciper	aux	instances	de	décision	
-	 la	 no<on	 de	bénévole	 au	 CCFD	 Terre	
Solidaire,	 en	 lançant	 une	 réflexion	 de	
fond	sur	 l’appel	puis	 l’accompagnement	
de	ces	personnes	qui	portent	là	où	elles	
sont,	les	missions	de	l’associa<on		
-	le	rôle	des	mouvements	et	services	de	
la	 collégialité	 (30	 Mouvements	 et	
services	d’Église	à	 l’heure	actuelle	ceXe	
collégialité	 s’engage	 à	 porter	 les	
missions	du	CCFD	Terre	Solidaire).		

Les	nouveaux	statuts	ont	été	adoptés,	et	on	
aXend	 leur	 ra<fica<on	 par	 le	 ministère	 de	
l’intérieur.		
Ils	 prévoient	 un	 élargissement	 de	 l’AG,	
organe	 qui	 fixe	 les	 grandes	 orienta<ons	 de	
l’associa<on.	 Ainsi,	 deux	 représentants	 des	
mouvements	 et	 services	 de	 la	 collégialité	
(antérieurement	un,	et	quatre	membres	élus	
par	 chacune	 des	 17	 assemblées	 régionales	
(un	 antérieurement)	 porteront	 la	 voie	 des	
bénévoles.	En	effet,	 les	décisions	à	prendre	
en	 AG	 auront	 été	 préalablement	 discutées	
en	Assemblée	Régionale.		
Ces	réformes	ouvrent	la	possibilité	à	tous	les	
bénévoles	 de	 s’engager	 pleinement	 dans	 la	
vie	de	l’associa<on.	D’autres	mesures	phares	
concernent	 un	 allègement	 du	 règlement	
intérieur,	 l’élec<on	 au	 suffrage	 direct	 de	
représentants	 aux	 commissions	 na<onales	
et	 un	 meilleur	 encadrement	 des	 mandats.	
Tous	 ces	 changements	 visent	 une	 vie	
associa<ve	plus	 riche,	plus	démocra<que	et	
plus	par<cipa<ve.			
Pour	que	 les	 objec<fs	 soient	 effec<fs,	 il	 est	
essen<el	que	 l’ensemble	des	personnes	qui	
se	 sentent	 concernées	 par	 les	 ac<ons	 du	
CCFD	 Terre	 Solidaire	 s’en	 emparent.	 Il	 est	
donc	important	:	
1)	de	faire	 la	démarche	de	devenir	membre	
du	CCFD	Terre	 Solidaire.	 CeXe	adhésion	est	
annuelle,	 moyennant	 une	 co<sa<on	
symbolique	 de	 10	 €.	 Elle	 peut	 se	 faire	 en	
ligne	 sur	 le	 site	 du	 CCFD	 Terre	 solidaire	
( C C FD - Te r re s o l d a i r e . o r g	 r u b r i q ue	
bénévoles).	 Être	 adhérent	 donne	 accès	 aux	
votes	 en	 assemblée	 régionale,	 et	 permet	

d’accéder	au	site	d’échanges	d’informa<ons	
du	CCFD	Terre	Solidaire,	«	La	Place	»	
2)	de	par<ciper	ac<vement	aux	assemblées	
régionales.	Pour	l’Ile	de	France,	la	prochaine	
a	 lieu	 le	 samedi	 12/10/2019,	 et	 on	 y	
préparera	 l’AG	 de	 décembre	 prochain.	 	 En	
prépara<on	 du	 prochain	 rapport	 d’orien-
ta<on	 de	 l’associa<on	 pour	 2021	 –	 2017,	
différentes	proposi<ons	sur	la	façon	dont	le	
CCFD	Terre	Solidaire	doit	repenser	 la	no<on	
de	 développement,	 compte	 tenu	 des	
évolu<ons	 du	 monde	 (en	 par<culier	 de	 la	
prise	de	conscience	des	ressources	finies	de	
notre	 planète	 et	 de	 la	 crise	 clima<que)	 y	
seront	 discutées.	 Nous	 vous	 <endrons	 au	
courant,	dans	notre	prochain	bulle<n,	de	 la	
teneur	 des	 discussions	 qui	 se	 seront	
déroulées	durant	ceXe	assemblée	régionale.		
Par	contre	il	n’est	pas	trop	tard	pour	adhérer	
au	CCFD	Terre	Solidaire…											

	Liliane	Léger	

Prochaines	réunions	de	l'équipe	animatrice	:	
les	 jeudis	7	nov.	 (à	Chevilly),	5	dec.	 (L'Hay),		
9	jan.	(Chevilly)	
N'hésitez	 pas	 à	 venir	 "pour	 voir",	 ou	 à	
par<ciper	 à	 une	 ac<on	 ponctuelle	 (ex	 	 :	
anima<on	à	la	Journée	de	solidarité	du	94)	

Contact	:	06	30	58	97	42	
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